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Le général Pétain vient d'expliquer 
aux soldais de France pourquoi ils se 
battent. Sa déclaration, que publie le 
Bulletin des Armées de la République, 
n'est pas un appel aux formules creu-
ses et aux phrases ronflantes : la rhéto-
rique y tient moins de place que la rai-
son et le bon sens. C'est une simple, 
'loyale et franche explication où l'illus-
tre généralissime parle à cœur ouvert à 
ses hommes sans se laisser embarrasser 
par les vieilles règles ou par l'étroit for-
malisme de la hiérarchie militaire.. C'est 
avant tout et par-dessus tout une pa-
role française, une parole de bonne foi, 
une parole qui s'adresse à tous et qui 
sera entendue par tous. 

« Pourquoi nous nous battons ? » se 
demande le général Pétain. « Parce que 
nous avons été assaillis par l'Allema-
gne. » Or, il importe qu'une pareille 
agression ne puisse plus se reproduire. 
'Et pour cela, que faut-il ? Il faut con-
quérir « une paix solide et complète » 
'par la victoire. Toute défaillance à cet 
'égard 'équivaudrait à une criminelle 
trahison contre la sécurité de la patrie 
en même temps que contre la mémoire 
de nos morts et contre l'avenir de nos 
infants. 

Le généralissime dénonce l'hypocrisie 
et l'infamie des Allemands qui se dé-
fendent d'avoir voulu la guerre alors 
fûtse tout les accuse et les condamne. 
lfl flétrit les obscures et perfides ma-
'nœuvres par quoi l'ennemi s'efforce 
[d'écarter la question des origines du 
conflit et des responsabilités de la 
guerre. Mais la lumière a été faite là-
\dessus,. et bien faite. Les Allemands 
jne réussiront donc pas à se dérober,, 
'aux terribles respansabilités dont le far-
deau pèse si lourdement sur eux. 

Enfin, le général Pétain met en garde 
lys soldats, contre le piège de la paix 
<aïïemande,: contre le « grossier traque-
nard » de cette soi-disant paix blanche 

laquelle l'ennemi veut tenter nos 
lassitudes et qui n'est au fond qu'une 
yt paix de proie » dont nous serions les 
■premières victimes. En dépit des rudes 
déceptions qu'elle a éprouvées depuis 
ïes débuts de la guerre, l'Allemagne n'a 
'renoncé en réalité à aucune de ses pré-
tentions. « L'Allemagne, dit-il, n'a nul-
lement renoncé à réaliser ses plans 
d'écrasement et de domination. Elle a 
houlu la guerre pour, les réaliser. Elle 
r« préparée seule en Europe. Seule en 
wurope elle l'a désirée, amenée, pféci*. 
Ipitéc, déclarée, rendue inexpiable par 
ses procédés atroces, par ses moyens. 
En gardant, sans avoir la loyauté de les 
vouloir avouer, ses prétentions exorbi-
ttantes à la domination, elle fait seule 
'.obstacle à la paix. » 

Voilà qui est parler net. Le glorieux 
mainqueur de Verdun, le chef aimé et 
lôênérè qui fêta à ses vaillantes troupes 
ison mot célèbre : « On les aura ! », 
ffaomme qui a si fermement assumé la 
redoutable tâche du commandement 
'suprême avait toute l'autorité voulue 
pour crier la vérité aux soldats. Sa pa-
rais est digne tout à la fois de l'admira-
ble armée à qui elle s'adresse et de 
l'héroïque chef qui la commande. Elle 
exaltera la foi du brave soldat de France 
dans la grandeur de la cause pour la-
quelle il combat et elle lui donnera un 
nouvel élan vers la victoire. 

CAMILLE FERDY. 
1 -<îS£ ' _____ 

Paris, 27 Juin. 
" MM. Georges Bureau et Daiiae ont déposé 
tuïe proposition de résolution tendant à créer 
line médaille spéciale dite médaille d'Orient 
en faveur des troupes et équipages ayant fait 
partie des .corps expéditionnaires de'la Médi-
terranée orientale. 

Le Sort des Prisonniers en Allemagne 
Londres, 27 Juin. 

On déclare officiellement que les ques-
tions discutées à La Haye par les représen-
tants des départements anglais et allemand 
chargés de s'occuper des prisonniers de 
'guerre seront : la reprise dos rapatriements 
dies .prisonniers combattants et civils en con-
formité des accords en vigueur ; l'extension 
de la portée de ces accords, le transfert des 
prisonniers combattants dans des pays neu-
,tres autres que la Suisse qui les reçoit déjà, 
l'intëmement des prisonniers civils dans des 
pays neutres, la livraison plus rapide et plus 
satisfaisante des colis postaux, les punitions 
à infliger aux prisonniers, tes représailles sur 

les prisonniers, les retards apportés à annon-
cer les captures de prisonniers et l'absence 
d'avis relativement à ces captures. 

L'agence Reuter apprend à ce sujet que la 
raison de la convocation de cette conférence 
a été l'idée d'éviter des délais résultant de 
l'échange de correspondances par des inter-
médiaires et les souffrances qui en résulte-
raient. 

PROPOS DE GUERRE 

Le « înic » de Guynemer 
Voilà Guynemer officier de la Légion 

d'honneur. On ne peut qu'applaudir à une 
décision qui accroche la rosette rouge sur la 
poitrine d'un gars de 25 ans, brave entre les 
braves. 

Ce jeune homme est incontestablement une 
exception, une magnifique exception. Pour la 
produire, il a fallu que s'alliassent dans un 
organisme humain : l'intelligence, l'audace, 
le sang-froid et la chance. 

Pour descendre qziaritnte-cinq avions, _ il 
fatit, en effet, de l'héroïsme, du savoir-faire, 
mais il faut aussi la Veine. Quand on songe 
à ce que ces quarante-cinq victoires représen-
tent d'heures de vol, de voltes et de vire-
voltes, de manœuvres "audacieuses exécutées 
sur cette frêle machine qu'est un avion, on 
est obligé de reconnaître qu'il y à quelque 
chose d'un peu surnaturel dans une telle for-
tune. Guynemer a une étoile, comme Napo-
léon et il a aussi probablement un secret, un 
« truc ». 

Je n'y croyais pas à ce <( truc », jusqu'au 
jour où je l'ai entendu expliquer de la façon 
suivante par un aviateur qui n'a jamais abattit 
d'avion allemand, mais qui professe la plus 
grande admiration pour notre « as » national: 

—' Voilà, n'est-ce pas, il grimpe. Apparaît 
un Boche. Il le sùr,vole. Quand il est à quel-
ques centaines de mètres au-dessus de lui, il 
descend en coup de foudre tout en lui lâchant 
sa bande. Ou il l'attrape, ou il le rate. S'il 
l'attrape, le Boche n'a plus qu'à faire la cul-
bute; s'il le rate, il en est quitte pour recom-
mencer. Ce n'est pas plus malin que ça. 

En effet, ce n'est pas très malin comme 
vous voyez... 

ANDRÉ NÉGIS. 

Les Efafs-Unis h©splta!iseroirf 
nos Blessés 

New-York, 27 Juin. 
Le correspondant de Washington de la New-

York Tribune, dit que des malades et des 
blessés français seront transportés en Améri-
que, afin de décongestionner les hôpitaux 
français. Des stations de quarantaines amé-
ricaines seront rapidement aménagées en vue 
de leur nouveau travail. Une attention spé-
ciale est accordée à des mesures de précau-
tion destinées à empêcher l'introduction de 
l'étranger de maladies contagieuses, un sys-
tème perfectionné d'isolation est à l'étude. 

1.061" JOUR DE GUERRE 

Communiqué oMciel 
Paris, 27 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie continue, très 
vive, dans la région du monument 
d'Hurlebise. 

Les Allemands n'ont fait aucune ten-
. tative nouvelle contre les positions que 
nous leur avons enlevées le 25. 

D'après de nouveaux renseigne-
ments, parmi les organisations que 
nous avons conquises ce jour-là, se 
trouve la ti Caverne du Dragon », 
large de plus de cent mètres et pro-
fonde de trois cents mètres environ. 

Transformée en véritable forteresse, 
cette caverne, avec ses nombreuses 
sorties vers l'extérieur, ses cheminées 
d'où 'surgissaient des mitrailleuses, 
constituait une importante place d'ar-
mes, point de départ des contre-atta-
ques ennemies. Un matériel considéra-
ble y était accumulé : neuf mitrailleu-
ses en bon état, plus de trois cents 
équipements, de nombreux fusils, des 
dépôts de munitions, des projecteurs 
électriques cl un poste de secours sont 
lombes entre nos mains. 

Le chiffre des prisonniers dénom-
brés atteint trois cent cinquante, dont 
dix officiers. 

En Champagne, un coup de main 
ennemi, à l'ouest du mont Cornillet, a 
échoué sous nos feux. 

De noire côté, nous avons exécuté 
une. incursion dans les lignes alleman-
des, vers Maisons-de-Champagne, qui 
nous a permis de ramener une dizaine 
de prisonniers. î 

AVIATION 
Hier, vers 20 heures, des avions alle-

mands ont lancé plusieurs bombes sur 
Nancy. Ni victimes, ni dégâts. 

C@mmenf fuf enlevée là « Caverne âu Prajoir 
Paris, 27 Juin. 

La Commission sénatoriale de la Marine a 
tenu une importante séance pour examiner 
les réponses faites par le ministre de la Ma-
rine à une série de questions concernant la 
guerre sous-marine. Des délégations ont été 
données au président de la Commission pour 
s'entendre avec le ministre sur les moyens 
propres à réaliser rapidement certaines ré-
formes devenues nécessaires. 

LA SITUATION 
— De notre corresvondant particulier -

Paris, 27 Juin. 
Les Allemands n'ont pas essayé de re-

prendre les positions que nous leur avons 
enlevées au nord-ouest d'Hurtcbise et qui 
sont beaucoup plus importantes que ne le 
laissait supposer notre premier communi-
qué. Cependant, l'artillerie fait rage des 
deux côtés dans cette région et il est bien 
possible que de nouvelles actions se prépa-
rent. 

Nos alliés britanniques ont, de leur côté, 
réalisé une avance intéressante du côté de 
Lens. 

Les Autrichiens se flattent d'avoir enlevé 
à nos alliés italiens la crête frontière qve\ 
ces derniers tenaient au sud de la vallée de 
la Sugana. Il s'agit, au fond, d'une opéra-
lion d'ordre locaL L'importance que lui 
donne le communiqué autrichien est signi-
ficative. 

L'armée de Macédoine, désormais affran-
chie de toute crainte du côté des Grecs fé-
lons, pourra peut-être encore jouer un rôle. 

Les Russes ne disent rien de la guerre, 
mais les communiqués allemands et autri-
chiens attestent une sérieuse reprise d'ac-
tivité sur le front oriental et nous ne serions 
pas du tout surpris, surtout après les dé-
clarations qu'à bien voulu nous faire Albert 
Thomas, que Broussiloff fasse parler de lui. 

IDS RICHARD. 

Commnniqné officiel anglais 
27 Juin. 

Une nouvelle contre - attaque alle-
mande, tentée au début de la matinée, 
sur nos nouvelles positions au nord-
ouest de Fontaine-les-Croisilles, a été 
prise sous nos -eux d'artillerie et n'a pu 
se développer. 

Nous avons exécuté, avec succès, la 
nuit dernière, à l'ouest d'Oppy, un coup 
de main qui nous a valu un certain 
nombre de prisonniers. 

Une tentative de raid ennemi au sud-
ouest de La Bassée a été arrêtée par no-
tre feu. ^ 

La prise de la «Crosse du Dragon » 
par la division Gaucher 

Paris, 27 Juin. 
Au saillant nord-ouest de l'éperon d'Hurte-

bise, près de ce monument qui lut élevé à 
la gloire des vainqueurs de 1814, et qui gar-
de les vues précieuses et si âprement convoi-
tées du chemin des Dames, l'ennemi se main-
tenait dans une organisation mj'stérieuse et 
formidable, connue sous le nom de « Crosse 
du Dragon ». La division Gaucher, dans 
laquelle des fantassins • des Vosges, du Ni-
vernais et du Mûconnais, rivalisent de cou-
rage, reçut mission de « donner de l'air » 
à 'cette région du Monurîtent, c'est-à-dire de 
s'emparer des tranchées allemandes qui l'en-
cerclaient d'un peu près et notamment des 
organisations dites 1 du doigt d'Hurtebise -. 

La base de cette organisation, c'était préci-
sément la fameuse « Crosse du -Dragon ». Le 
25 juin, à 18 heures 2, nos troupes sortent de 
leurs tranchées et bondissent à travers le 
terrain labouré par nos obus. Tandis que la 
droite progresse avec rapidité, des unités en-
nemies qui essaient de s'opposer à notre 
élan, retardent nos éléments de gauche. Après 
un violent combat, elles sont culbutées. No-
tre ligne se rétablit, tous les objectifs sont 
atteints et en dépit du jeu des contre-atta-
ques, tous finissent par être maintenus. 

Quant à la î Crosse du Dragon », les issues 
de ses galeries ont été écrasées par nos 
obus ou cernées par nos grenadiers. La gar-
nison menacée d'asphyxie et fuyant les ébou-
lements, est contrainte de sortir pour se 
rendre. Officiers en tête, les hommes, con-
tents* d'en être sortis, s'écrient - krieg fer-
tig ! » (la guerre est finie). Ils lèvent leurs 
calots en l'air avec une joie peu dissimulée. 

Lorsque, de son observatoire, devant le-
quel se développait le terrain de l'attaque 
du 25, le général commandant l'armée a vu 
les hommes de ses régiments bondir hors de 
la tranchée de départ en si bel ordre et avec 
ce magnifique entrain : « Ah I les braves t 
n'a-t-il pu s'empêcher de s'écrier, toujours 
les mêmes I Comme au premier jour ». Les 
Allemands ont eu beau démolir' le monu-
ment du chemin des Dames, les vertus guer-

rières 
1914. 

qu'il exalte sont aussi solides qu'en 

La situation est excslîeiîie 
Salonique, 27 Juin. 

Les informations de presse parvenues ici 
présentent la situation comme suit à Athè-
nes : 

Les effets bienfaisants de la levée du blocus 
se font sentir et déjà l'amélioration de la qua-
lité et de la quantité du pain est très sensi-
ble ; les mesures d'expulsion prises par le 
haut commissaire contre les germanophiles 
produisent un excellent effet ; le langage de 
la presse germanophile s'est totalement mo-
difié ; l'organe de M. Gounaris a suspendu sa 
publication, tandis que le » Neon Asti fait 
l'éloge de M. Venizelos et de l'Entente. 

Le désarmement da la Thessalia 
Salonique, 27 Juin. 

Le désarmement de la population continue 
en Thessalie. Trois nouveaux vagons remplis 
de fusils ont été expédiés à Tricalla et La-
rissa. Douze mille armes, dont environ huit 
mille fusils de guerre, sont déjà rentrées. 

le gouvernement provisoire transféré à Athènes 
Salonique, 25 Juin. 

(Retardée dans la transmission.) 
Les préparatifs sont poussés hâtivement 

dans les ministères, en vue du départ pro-
chain pour Athènes. Les ministres accompa-
gnés de leurs hauts fonctionnaires partiront, 
le reste du personnel et les archives ne par-
tiront qu'un peu plus tard. 

La réponse au questionnaire et les 
socialistes français 

Paris, 27 Juin. 
La Commission du questionnaire de Stock-

holm, composée de députés et do membres de 
la Commission administrative permanente du 
Parti socialiste, s'est réunie hier soir pour se 
prononcer. 

Après discussion, sur le rapport de la sous-
Commission chargée d'examiner les condi-
tions de la paix et notamment la « désan-
nexion»de l'Alsace-Lorraine. L'accord n'ayant 
pu s'établir entre les représentants des trois 
tendances on a procédé a" la nomination d'une 
nouvelle Commission qui a reçu mandat de 
rédiger un nouveau rapport concernant les 
conditions du retour à la France des deux 
provinces françaises, avec ou sans consulta-
tion préalable des populations. Cette Commis-
sion , se compose de quatre membres : MM. 
Pierre Renaudel, député du Var, et Alexandre 
Varenne, député du Puy-de-Dôme, représen-
tant les socialistes majoritaires ; MM. Jean 
Longuet, député de la Seine et Paul Louis, 
la tendance minoritaire. Les kienthaliens ne 
sont pas représentés. 

L'échec de Scheidemann 
Washington, 27 Juin. 

Herman Bernstein, câblant de Suède à la 
presse américaine aujourd'hui, dit que l'on 
s'aperçoit déjà de l'attitude arrogante et des 
demandes impossibles du groupe Scheidmann 
qui feront fiasco. Il ajoute que le Tapport 
fait par les Allemands est peu satisfaisant 
pour les Américains, parce que les socialistes 
allemands parlent de l'autonomie pour la 
Pologne Tusse exclusivement et qu'ils s'op-
posent à la restitution de la Belgique par 
l'Allemagne. Il dit aussi qu'aucun groupe, 
excepté ceux d'Allemagne ou d'Autriche, 
n'ont encouragé à la paix séparée. 
Une protestation du Syndicat 

des marins anglais 
Londres, 27 Juin. 

M. Havelock Wilson, président du Syndi-
cat des Marins et des chauffeurs a adressé 
une lettre aux autres syndicats au sujet du 
refus de transporter les délégués pacifistes à 
Pétrcgrade. Après avoir donné des détails 
sur les atrocités commises par les sous-ma-
rins allemands et cité notamment le cas d'un 
sous-marin allemand dont l'équipage s'est 
moqué des naufragés nageant en mer, M. 
Havelock Wilson écrit : « Pendant les der-
niers dix moiis, j'ai été en correspondance 
avec les leaders ouvriers allemands, mais 
pas secrètement. Mes lettres envoyées en 
Allemagne étaient dûment sanctionnées et 
autorisées. J'ai attiré l'attention des chefs de 
la classe ouvrière allemande sur ces assassi-
nats lâches et brutaux. Mes lettres ont été 
prises en considération, mais les leaders alle-
mands déclarent que ce qui a été fait est 
parfaitement justifiable. J'ignore si les ou-
vriers allemands partagent cette opinion, mais 
évidemment les hommes avec qui les parti-
sans de paix à tout prix seraient en contact 
sont d'avis que l'assassinat des marins an-
glais, alliés ou neutres est un simple incident 
de guerre. » 
Les socialistes britanniques n'iront pas 

à Stockholm 
Londres, 27 Juin. 

Invité par le Soviet à assister à la Gonférence 
socialiste internationale de Stockholm, le Co-
mité exécutif du parti socialisto national bri-
tannique a décliné l'offre car <t la Conférence 
à laquelle ont participé les sozial démokrates 

austro-allemands qui ont approuvé l'agression 
contre les Alliés et les atrocités commises par 
leurs gouvernements, ne peut pas servir à 
la cause de la paix et au socialisme aussi 
longtemps que l'armée germanique sera en 
possession des territoires qu'elle a envahis et 
dévastes ». 

Le Parti socialiste national comme lé So-
viet, désire une paix rapide, juste et durable, 
mais estime que les efforts prématurés pour 
l'obtenir ne peuvent qu'échouer et accentuer 
l'hostilité existante. 

Les cosaques avec les Alliés 
Pétrograde, 27 Juin. 

Le Congrès des cosaques, après des débats 
sur son attitude enver&le gouvernement ac-
tuels, a voté une résolution portant que « le 
Congrès a pleine confiance dans le gouver-
nement et exprime l'assurance que le gouver-
nement, en étroite union avec les Alliés, con-
duira la Russie vers la liberté politique inté-
rieure ». La résolution fie termine par cette 
déclaration que 1 les cosaques de toute la 
Russie soutiendront vigoureusement le gou-
vernement dans ses efforts pour faire cesser 
l'anarchie et étouffer toute tentative de con-
tre-révolution ». 

La Douma et les Soviets 
Pétrograde, 27 Juin. 

Le Comité exécutif de la Douma s'est réuni 
aujourd'hui pour discuter la résolution du 
Congrès des Soviets qui demande la dissolu-
tion de la Douma. Le bureau de la Chambre 
se réunira demain pour se prononcer à ce su-
jet. Après-demain une réunion privée des 
membres de la Douma se réunira dana le 
même but. 

UB HQUVEA9 6HQBPE A LA CHAMBRE 

Paris, 27 Juin. 
Il n'était bruit hier dans les couloirs de la 

Chambre que de Ja constitution d'un nou-
veau groupement qui prendrait pour titre ce-
lui de Ligue républicaine. Plusieurs députés 
montraient le programme qu'ils en avaient 
reçu avec l'invitation à en faire partie. A ce 
programme était jointe la liste des hommes 
politiques ayant d'ores et déjà donné leur 
adhésion. Parmi eux figurent MM. Accam-
bray, Laval, Caillaux, Ceccaldi, Augagneur, 
Dalbiez, Anatole France, Henry, Bataille, 
Georges de Porto Riche,. 

Une réunion aura lieu ce soir au cours de 
laquelle les fondateurs et les premiers adhé-
rents se proposeraient d'arrêter le pro-
gramme d'action de la nouvelle ligue. 

Le manifeste du nouveau parti 
« Paris, 27 Juin. 

Voici le manifeste que la Ligue républicaine 
adresse au pays : 

Citoyens, 
La guerre que nous subissons a démontré une 

fois de plus la grandeur du peuple et la vertu 
de l'idée démocratique. 

Soldats des tranchées, travailleurs des champs 
■ et des usines ont, comme leurs ancêtres de 89, 
puisé dans un grand révo de liberté et d'émanci-
pation humaine la force de faire front à des en-
nemis redoutables. 

Au succès de leurs armes, s'est ajoutée ia magi-
que contagion de leur exemple. Un Irrésistible 
élan démocratique a soulevé le monde. Il a gal-
vanisé l'Amérique, qui s'est jointe à nous, la 
Russie, qui a brisé ses chaînes. Partout, sur tous 
les continents, les pétilles acclament les Alliés 
dans la mesure où ils voient en eux les cham-
pions de la liberté contre le despotisme. 

Cependant, par nr étrange paradoxe, certains 
voudraient que la démocratie perdît en France ce 
qu'elle gagne dans l'univers. 

A l'ombre de l'Union sacrée, que nous avons 
scrupuleusement observée, une inlassable propa-
gande se poursuit contre la République, On Im-
pute aux institutions républicaines les fautes et 
les malheurs qui proviennent au contraire de ce 
que ces institutions ont été trop souvent paraly-
sées. Par-dessus tout,' on vise le suffrage univer-
sal, c'est-à-dire la souveraineté du peuple, et le 
Parlement, qui en est l'expression. L'arme favo-
rite est la calomnie, habilement dirigée, surtout 
dans la presse, contre les partis et les hommes 
de gauche. 

Ainsi, tandis que le peuple lutte contre l'Alle-
magne despotique, une réaction cléricale voudrait 
lui destiner, comme prix de son effort, les chaînes 
d'un identique despotisme. 

C'est contre cette propagande que nous nous 
dressons. Il est temps de nous ressaisir. 

Le peuple a payé une fois de plus par son sang 
et par ses larmes le droit d'être souverain. Et 
s'il est vrai que nos institutions doivent être mo-
difiées, c'est dans un sens plus démocratique en-
core. 

Nous voulons d'abord que la démocratie ait une 
part pins grande, plus effective dans la conduite 
de la guerre. Nous' réclamons pour elle le droit do 
savoir, de contrôler, de prendre des sanctions. 
Nous voulons qu'une opinion publique éclairée et 
agissante dirige et soutienne le Parlement qui, à 
son tour, contrôlera et soutiendra le gouvernement 
émané de lui. Ainsi le peuple tout entier nTesurera 
à ses forces ainsi qu'au but à atteindre, les sacri-
fices a consentir. Ainsi seront évitées, par un ré-
gime de responsabilités au grand jour, les erreurs, 
les fausses manœuvres, issues do l'égoïsme, cle la 
vanité ou do la paresse. Ainsi pourront être prises, 
en haut comme en bas, sans aucun ménagement 
do personnes, de classes ou do castes, les nécessai-
res mesures de salut public. 

Nous voulons, en outre, que le peuple qui fait 
la guerre, puisse aussi en connaître et en dicter 
les buts. La démocratie américaine a déjà Indi-
que, par la voix du président Wilson, ce quo doit 
être une paix imposée par la démocratie. Ce n'est 
pas une paix d'oppression, d'annexions et de ra-
pines, mais une paix émancipatrice des peuples 
soucieux d'étouffer tout germe do guerre future. 
Abattre la tyrannio et le militarisme qui en font 
les. causes et les objets do notre haine contre l'Alle-
magne des Hohenzollern; donner à tous les peu-
ples le droit do disposer d'eux-mêmes, a l'inté-
rieur par des institutions démocratiques, à l'ex-
térieur par l'abolition des traités secrets; réaliser 
les aspirations des nations ou provinces brutale-
ment passées sous le joug étranger; instaurer 
pour éviter les conflits un efficace arbitrago inter-
national; recevoir non pas un butin, mais une 
nécessaire contribution au relèvement des ruines 
accumulées. Voilà les buts de guerre quo nous de-
vons poursuivre, avec l'inébranlable résolution de 
les atteindre et l'ardent souci de ne pas prolonger 
Inutilement, fût-ce une minute, les sanglantes hé-
catombes qui déshonorent l'humanité. 

11 est temps enfin de songer au relèvement de 

la Patrie, dans la paix bienfaisante; 11 est temp» 
de préparer économiquement et politiquement H 
développement intégral do la démocratie par 13 
justice et dans la liberté. C'est pourquoi nom 
voulons maintenant étudier le programme et flxei 
les cadres qui offriront une organisation do do> 
fenso et d'action à ceux qui auront lutté sur le» 
champs do bataille pour la France républicaine. 

Toiles sont les idées directrices d© notre Ligue< 
Ello no prétend se substituer à aucune organisa-
tion existante, mais elle fait appel a toutes : do* 
républicains modérés jusqu'à l'extréme-gauche. 
Elle veut unir pour une largo propagando immé-
diate tous les démocrates sincères. Ses moyens 
d'action seront la presse, des tracts, des confé-
rences et. si besoin est, d'imposantes manifesta-
tions publiques. 

Trop longtemps la voix du peuple s'est tu© : 1« 
salut do la Patrie républicaine exige qu'elle s» 
fasso entendre — Le- Comité directeur. 

1 1 ' «tti' "■ 

Paris, 27 Juin. 
M. Arihar Groussier, vice-président de la 

Chambre, exerce pour la première fois sa 
magistrature. 

La séance est ouverte à 2 heures 50. 
Les interpellations de M. Garât, sur la ïltnaj 

tlon du corps expéditionnaire d'Orient; de M. 
Guichard, sur le renvoi des classes 88 et 89; de 
M. Derognat. sur le renvoi dans leurs foyers deî 
pères de cinq enfants, sont Jointes aux interpella-
tions sur les opérations militaires inscrites à l'or-
dre du jour de demain. 

La Chambre adopte la loi votée par le Sénat 
concernant la faculté d'option des fils d'étrangers 
nés en France. 

U 00ESTI0H, DES LOYERS 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

sion du projet do loi relatif aux modifications 
apportées aux baux à loyer par l'état de guerre. 

Le président met en délibération l'article 12 qui 
prévoit des réductions pouvant aller jusqu'à l'exo-
nération totale, et qui a été modifié hier par 
l'amendement Varenne-Bérard. 

M. Borgeon. — Jo ^ais reconnaissant à I» 
Commission de préciser le point suivant : le droit 
de réduction s'étend-il aux commerçants obligés 
de renoncer partiellement ou totalement à leur 
commerce, en vertu de dispositions prises par jtt-
le ministre du ravitaillement, 

M. la rapporteur. — Sans aucun doute. 
M. Laucho demande la suppression du dernier 

paragraphe de l'art. 12 : « Dans tous les cas, la 
Commission arbitrale devra tenir compte tant 
pour admettre le droit à la réduction que POUT en 
déterminer l'étendue de l'ensemble des revenus 
du locataire. » 

Le renvoi à la Commission du dernier paragra-
phe de l'art. 12, demandé par M. Lauche, est 
repoussé par 372 voix contre. 133. 

L'amendement Lauche tendant à supprimer ce 
paragraphe, est repoussé par 3S3 voix contre 124. 

Le paragraphe est d„nc adopté. 
L'ensemble de l'art. 12 est adopté. 
L'art. 13 a été adopté. On. revient à l'art. 14. 
MM. Mistral et Deyria obtiennent un relève-

ment du lover exenér* pour les villes de moins 
de 100 000 habitants. 

M, Âltiy s'entend, pour une. transaction, avec 
MM. Mlstrai, LoroSîe et Ltvassour. On porte à 
100 francs la majoration pour chaque enfant dana 
les très grandes villes, à 75 fr. dans les villes 
moyennes, à 50 fr. dans les autres communes. 

Lo paragraphe suivant excepte do l'exonération 
le mobilisé touchant une solde égale ou supérieur© 
à son traitement, à son gain habituel, etc. 

M. Nouhnud lait supprimer les mots « égale ou ». 
Le dernier paragraphe de l'art. 14 concerne les 

ouvriers mobilisés dans un établissement indus-
triel qui ne bénéficieront pas do l'exonération. 

L'article 14 est adopté. 11 est ainsi conçu : 
Art. 14. — Sont présumés remplir les condition* 

fixées par l'art. 12 et comme tels totalement exo-
nérés du payement de ce qu'ils restent devoir sur 
leurs loyers échus ou û échoir pendant tout: la 
durée des hostilités et les six mois qui suivrorit 
le décret Jlxant leur cessation, les locataires occu-
pant des logements d'habitation rentrant dans 
l'une des catégories ci-après déterminées et qui 
sont : Ou bien mobilisés: S" Ou bien réformés 
û. la suite de blessures reçues ou de maladie con-
tractés à la yuej-re; 3' Ou bien attributaires soit 
de l'allocation militaire, soit de l'allocation des 
réfugiés, soit des secours de chômage régulière-
ment organisés par les départements et les com-
munes, soit des secours permanents des Bureaux 
de Bienfaisance ou de la loi de 1905 sur l'assis-
tance obligatoire. 

a) A Parts, dans le département de la Seine e% 
dans les communes de la banlieue placées dans 
un rayon de 25 kilomètres des fortifications de 
Paris et ayant plus de 1.500 habitants : logements 
d'un loyer inférieur ou égal à 400 fr. si le loca-
taire est célibataire; à 500 fr. s'il est marié; 

b) Dans les communes de iOO.OOl habitants et au-
dessus et dans les communes dont la distance des 
fortifications de Paris est suvèrieurc à 25 kilomè-
tres sans excéder 40 kilomètres et ayant plus de 
2.500 habitants, logements dont le loyer est infé-
rieur ou égal à SCO fr. si le locataire est céliba-
taire; à $50 fr. s'il est marié: 

c) Dans les communes de 20.001 A 100.OBO habU 
tants : Logements d'un loyer inférieur ou égal 4 
S00 francs si le locataire est célibataire, d 350 fr. 
s'il est marié ; 

d) Dans les communes de 5.001 d 20.000 habit 
tanit : Logements d'un loyer inférieur ou égal i 
250 francs si le locataire est célibataire, à 250 frt s'il est marié ; 

e) Dans les communes de 1.001 à 5.000 habitants > 
Logements d'un loyer inférieur ou égal d 150 fr. 
si le locataire est célibataire, d 200 francs s'il est 
marié ; 

f) Dans les communes de moins de 1.000 habi. 
tants : Logements d'un loyer inférieur ou égal A 
ICO francs si le locataire est célibataire, à 125 fr. 
s'il est marié. 

Les chiffres prévus aux paragraphes précédents 
seront majorés de 100 francs par enfant de moins 
de 10 ans ou mitre personne à la charge du loca-
taire dans les villes et communes comprises dans 
les catégories A et B ; de 75 francs, dans les villes 
et communes comprises dans les catégories C et n-
de 50 francs, dans les autres communes. Toutefois, 
sont exceptés du bénéfice de la disposition qui pré-
cède les locataires mobilisés d l'égard desquels il 
sera justifié qu'ils reçoivent, par suite de la mobi-
lisation, une solde supérieure au traitement, au 
gain, d la rétribution ou au salaire qu'ils rece-
vaient habituellement avant la guerre, et pour 
toute la période ac temps pendant laquelle ils re-
çoivent cette solde. 

SI les locataires désignés au paragraphe premier 
du présent article n'ont été mobilisés que pendant 
une partie de la durée de là guerre, l'exonération 
de plein droit ne s'appliquera qu'à la période de 
temps pendant laquelle ils auront été mobilisés. 

Éh ce qui concerne les locataires employés en 
qualité d'ouvriers dans un établissement Indus* 
triel travaillant pour la. guerre, qu'ils soient con-
sidérés ou non comme mobilisés, ils seront admis 
d se prévaloir de l'exonération prévue au présent 
article, à l'exception de ceux qui, recevant un sa-
laire égal ou supérieur à celui qu'ils recevaient 

Feuilleton du Petit Provençal du 28 Juin 
r- 11 -, 

PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

— Un cigare ? dit-il. 
— Avec plaisir. 

- Et quand les cigares furent allumés, les 
deux amis poursuivirent leur promenade, 
un instant i.uterrompue. 

— Il suffit, reprit Servières... il suffît 
d'une rosserie de femme comme cette Emi-
liennc d'Argencey pour accréditer d'aussi 
ridicules légendes que celles dont vous me 
parliez tout .à l'heure et que je vous prie 
de démentir en rétablissant la vérité telle 
que je viens de vous la faire connaître. 

C'est entcmdu. 
— Si depuis quelques semaines je'suis 

resté chez moi, c'est pour la raison que je 
vous ai donnée. Vous me direz qu'aimant 
cette jeune ille sincèrement, je n'aurais ja-
jy.nis dil me laisser entraîner à cette vie de 
fï:!o cl; d'amusements que, .mon cher Ver-
tculL — et sans vnns faire de reproches — 

j'appris à connaître en la compagnie d'ai-
mables camarades indépendants comme 
vous. Je vous répondrai que rien n'est aussi 
éloigné de la perfection que l'homme lui-
même. Mais du jour où j'apprenais le cha-
grin, le deuil de celle que je considérais 
comme ma fiancée, je me devais de rompre 
avec cette vie-là. Et c'est ce que j'ai fait. 

Le sourire restait aux lèvres cle Ver-
teuil... Il s'y était accentuée... Il traduisait 
l'inerdaulité maintenant la plus absolue. 

Non, il ne croyait pas à cette conversion. 
Il déclara : 
— Mon cher Servières... demain je ferai 

connaître vos projets matrimoniaux... en 
les poétisant comme ils méritent de l'être. 

Ah I... cette fois, il était impossible à son 
interlocuteur de .ne pas sentir l'ironie. ' 

Son front se plissa... Et le pli dur de ses 
lèvres minces s'accentua. 

—. Vous blague.7;, Vertcuil... alors que je 
vous ni, moi, parlé très sérieusement. 

— Allons, ne vous fâchez pas... Je ne 
blague pas du tout, quoique j'en aie tou-
jours l'air... Seulement je vous envie et je 
vous jalouse un peu... car, sapristi... ce 
n'est pas pour mes beaux yeux à moi 
qu'une petite femme s'amènerait du fond 
des Antilles... Si je suis aimé quelquefois... 
je paie pour cela... Je paie très cher même. 
Mes braves aïeux en savent quelque chose. 

Il venait d'enlever son monocle avec le-
quel, las de balancer sa cannej il jouait à 
présent.. 

Il acheva : 
— A votre roman vécu, je rie souhaite 

plus qu'une chose : une conclusion heu-
reuse. C'est Joujours embêtant, un roman 
qui finit mal ! 

Et comme il voyait de nouveau s'assom-
brir le front de son interlocuteur : • 

— Sapristi... ce que vous êtes susceptible 
ce soir ! 

Oui, Servières, une fois de plus, n'avait 
pu réprimer un geste d'humeur. 

... Le geste d'une personne à qui l'on fait 
du mal. 

Ces souhaits de bonheur en amour for-
maient pour lui la plus douloureuse des 
ironies. 

Car s'il allait trouver, la fortune, la gloire 
convoitées, c'était par une femme indiffé-
rente qu'il n'aimait pas et non par celle' 
vers qui, dès la première minute où il 
l'avait connue, était allé tout son désir. 

... Impérieusement, follement... 

... Par celle pour qui, de jour en jour, il 
nourrissait une passion d'autant plus vio-
lente, d'autant plus exaspérée qu'elle lui 
paraissait plus vaine... plus insensée. 

Car jamais cette femme... cette Christia.ne 
Darmont — dont l'honnêteté formait pour 
l'homma blasé qu'était Servières un piment 
puissant... un piment irrésistible... — ja-
mais celte femme, de son plein gré... ne 
serait à lui. 

Elle le lui avait déclaré... 
Et lui. dans un, coup de folid avait sonaé: 

— Quand on n'a pas de plein gré la 
femme qu'on aime, on use vis à vis d'elle 
de violence... 

Ah oui... lui qui, jusqu'alors, avait nié 
l'existence de cet amour tyrannique qui 
vous prend le cœur et le cerveau, qui vous 
jette, brisé, sans moyen de résistance dans 
le sillage d'une femme... lui devait bien re-
connaître à présent la toute-puissance de 
cet amour... 

Il avait lutté inutilement contre ce dé-
sir grandi en lui. 

. Il avait eu des visions de folie... des vi-
sions de meurtre... des visions de crime. 

Et si son mariage prochain avec la créole 
riche, la créole pourtant jolie... pourtant sé-
duisante... pourtant digne d'inspirer d'ar-
dentes, de sincères passions, réalisait l'un 
de ses vœux... il en était un autre qui de-
meurait vivace, douloureux. 

... Un autre qui lui faisait se dire à lui-
même pendant que des flammes sombres 
glissaient au fond de ses yeux gris... de ses 
yeux d'acier : 

— Comment pourrai-je triompher de la 
résistance de cette Christiane ? 

C'était la pensée qui lui traversa l'esprit, 
une fois de plus, pendant qu'il répondait à 
Verteuil : 

— C'est que vraiment on ne sait jamais 
si vos paroles ne cachent pas une moquerie. 

Puis comme le jeune homme allait protes-
ter de nouveau, une rumeur^ y<mant des 

quais et qui grandit, qui s'amplifia soudain, 
arrêta les mots sur ses lèvres. 

— Qu'y a-li donc ? 
Les portes vitrées s'ouvraient à ce mo-

ment. Un employé paraissait, tenant une 
feuille de papier à la main. 

Avant qu'il eût parlé, une nouvelle déjà 
circulait. 

— Un accident grave... une catastrophe. 
Les deux amis s'étaient approchés de 

l'employé qu'un groupement entourait et 
qui confirmait : 

— Oui, un accident est arrivé au rapide 
près des Aubrays. Le chef do gare vient de 
recevoir une dépêche à ce sujet. 

Puis, comme des femmes, tout de suite 
inquiètes ...tout de suite anxieuses, le pres-
saient de questions, il avouait : 

— C'est plus qu'un accident... C'est une 
catastrophe. Il y a des morts et des blessés. 

Ce fut alors là ...parmi ces gens, qui tous 
avaient un parent ou un ami dans ce train 
attendu... ce fut d'abord une stupeur... 
morne... comme un écrasement silencieux... 
tragique, mais qui ne dura que quelques se-
condes, qui fit place ensuite à des cris, à 
des exclamations de douleur, à des san-
glots. 

Puis... après...à une ruée houleuse... vers 
les quais... vers les bureaux du chef de 
gare qui, lui, pouvait peut-être donner" des 
détails. 

Servières était devenu blême. 
Verteuil,-plus. calme., le rassurait. 

— Espérons 'que nous ne serons frappéf 
ni l'un ni l'autre. 

Le chirurgien l'entendait à peine. 
Si Inès Marquisat se trouvait parmi le$ 

victimes, c'était la ruine de toutes ses espé^ 
rances. 

Avec la foule qui grossissait de seconde 
en seconde, les deux homme» arrivèrent aa 
bureau du chef de gare. 

Mais celui-ci, pour le momennt, ne pon-
vait que confirmer les déclarations faites 
sur son ordre par son subordonné. 

Il attendait une nouvelle dépêche que, 'dès, 
sa réception, il communiquerait aux imtér 
ressés. '> 

Verteuil avait entraîné Servières, 
—" Restons à proximité, disait-il. 
Trois quarts d'heure s'écoulèrent, .T trtris 

quarts d'heure qui leur semblèrent intermi-
nables. Tout à coup un nouvel employé sot 
nables. 

L'animation dans la gare, était extraordfo 
naire. ' 

Tout à coup un nouvel employé sortit 'des 
bureaux. 

Il avait comme le premier un papier dan* 
les mains. 

C'était la dépêche promise.Ts la dépêche 
donnant les noms déjà relevés des morts eï 
des blessés. 

Parmi ces noms ceux 'de deux ferraneg' 
seulement. ~j 

PAUIi 'ROUGEE.. ' 
CLu suite d, demain.] -

* 



hatiltuellenienl avant, Va guerre, sont, en outre, 
aflcctés à un établissement sllué dans un lieu assez 
rapproché pour leur permettre de maintenir leur 
habitation. 

I/articio 15 déclare quo sont présumés remplir 
les conditions fixées par l'article 12 et. comme 
tels exonérés du paiement de ce qu'ils restent 
devoir sur ICUTS loyere échus du 1" août 1014 au 
1* octobre 1017. Les locataires occupant des locaux 
comp-is dans l'une des catégories déterminées a 
l'article 14 non exonérés de plein droit pour la 
di-rée de la guerre et les six mois qui suivront, à 
partir du 1" octobre 1017. Ces locataires seront 
placés sous le régime de l'article l! et pourront 
invoquer le bénéfice des dispositions de la pré-
sente loi devant les Commissions arbitrales. 

'L'article 15 est adopté, ainsi que l'article 16 (les 
locataires exonérés seront maintenus on possession 
des lieux loués) et l'article 17 (sont interdites pen-
dant les hostilités et les six mois qui suivront, 
toutes instances, toutes procédures d'exécution à 
l'égard des locataires mobilisés. En conséquence, 
ils°ne pourront étro appelés devant la Commission 
arbitrale qu'à l'expiration du délai de six mois 
après leur présence sous les drapeaux. 

' La Chambre adoote sans débat les articles 18 
h 24, qui concernent les délais accordés aux veu-
ves des miltaires morts, aux militaires réformes, 
les sous-locations, les logeurs et locataires en garni, 
les gages laissés au bailleur, l'autorisation aux 
locataires dé quitter les lieux en tout état de 
cause en enlevant les objets nécessaires à leur 
coucher, à leur travail, ainsi que ceux de la salle 
à manger et cuisine. 

L'article 25- stipule qu'il sera tenu compte paT 
les Commissions arbitrales des loyers payes par 
les locataires depuis le 1" août 1914. 

L'article 25 est adopté, ainsi que l'article 26 ainsi 
eoncu • Tontes clauses et stipulations contraires 
à la présente loi, seront considérées comme nulles 
et non avenues. Toutefois, demeurent valables les 
conventions et les transactions librement conclues 
entre le bailleur et le preneur depuis le 4 août 1914, 
sous réserve qu'aucun lait nouveau ne soit sur-
venu qui ait modifié la situation du locataire ». 

M. Pnlnlevé, ministre de la Guerre, demande le 
renvoi à vendredi de la discussion de l'interpella-
tion sur l'offensive, qui est fixée à demain. 

M. Dalblez proteste et demande le scrutin public. 
Par 350 voix contre 152, la Chambre approuve le 

ministre de la Guerre. 
La discussion sur, l'offensive a été renvoyée à 

vendredi. 
La séance est levée à 6 h. 45 et renvoyée 

à demain, 2 heures. 

Bâle, 27 Juin. 
On mande de Vienne : Le bruit court que 

les chefs de partis sont arrivés à une entente 
et que les propositions de MM. Dâszynski 
Hmban et Stojan au sujet de la paix seront 
discutées aujourd'hui, sous forme de projets 
urgents. Les chefs de partis ont décidé en 
outre de faire savoir au gouvernement qu'ils 
considéraient comme opportun de convoquer 
les délégations pour le milieu de juillet. 

En France 
Le trust des cotons 

Le Havre, 27 Juin. 
Au sujet de l'affaire des cotons, le Parquet 

saisi a chargé M. Barnaud de l'instruction. 
Ce dernier a délivré une Commission roga-
toire à M. Bataille, chef de la Sûreté', afin de 
rechercher si véritablement des spéculations 
ont été opérées. 

La séance est ouverte à 5 heures, sous la 
présidence de M. le Maire. 

M 'le Maire demande le vote d'une somme de 
450 îr. pour l'achat d'un certain nombre d'exem-
plaires d'an livre de M. Crémieux, ancien pro-
fesseur au Lycée de Marseille, Marseille et la 
Jlouaulé pendant U minorité de Louis XIV. Los 
exemplaires souscrits seront placés dans nos di-
verses bibliothèques à la disposition du public. Le 
Conseil adopte. 

Le budget primitif de 1917 
• Le ministre n'ayant pas approuvé le budget de 

1917 récemment voté, M. Rossl, adjoint aux 
Finances, dépose un rapport sur un projet d em-
prunt Le Conseil, sans observations, autoriso le 
maire à solliciter du pouvoir central l'autorisa-
tion de contracter un emprunt pour un capital de 
5 207.300 fr. au taux n'excédant pas le 7 %, payable 
d'avance impôts à la charge de la Ville dans un 
délai d'un an à partir de la fin des hostilités. 

L'élargissemeiat des quais du Port-Tienx 
M. Sourd donne lecture d'un rapport relatif aux 

aménagements que la Chambre die Commerce dé-
sirerait apporter au quai du Port en l'élargissant, 
on y établissant des voies ferrées qui tacillteralent 
la manutention des marchandises et permettra.iént 
de l'utiliser pour les navres qui assurent les ser-
vices de l'Algérie. Se référant à un rapport do 
l'ingénieur directeur des travaux communaux, 
M Sourd dit que le projet est Insuffisant pour 
l'Installation du servie© de l'Algérie et de la Tu-
nisie de sorte que le but poursuivi ne serait pas 
atteint II ajout© que, pa,r suite de la guerre, le 
moment est mal choisi pour demander une enquête 
'à laquelle de nombreux Intéressés ne peuvent par-
ticiper. D'autre part, 11 y a intérêt pratique à ne 
pas réduire la largeur du Vieux-Port, à ne pas 
toucher à l'aspect général de cette partie de notre 
ville; enfin la modification demandée aurait, dit-Il, 
d'autres inconvénients graves. M. Sourd conclut 
en proposant au Conseil municipal d'adopter les 
conclusions de M. l'ingénieur en chef, directerar 
général dés travaux communaux et d'émettre un 
avis défavorable. 

M. Canavelll se rallie pleinement a ces conclu-
itions. 

Le Conseil adopte à l'unanimité. 

Le 14 Juillet 
M. Vaïentln fait adopter la Tépartitilon des 

11.000 Ir. votés récemment à l'occasion du 14 juil-
let Sur cette somme, 3.000 fr. seront affectés à la 
Caisse des Ecoles; les 8.030 fr. restants seront mis 
à la disposition du Bureau de Bienfaisance pour 

■ être distribués aux indigents de la ville. 

Four les inscrits maritimes 
M. canavoill rend un hommage public à la 

valUance, à l'héroïsme des inscrits maritimes dont 
la profession est plus que jamais ingrate. Leur si-
tuation est toujours précaire, mais avec la guerre 
sous-marine elle est devenue dangereuse. Do plus, 
l'Inscrit embarqué sur les navires des Compagnies 
est plus mal partagé que le matelot militarisé au 
point de vue de la solde ou de la retraite en cas 
de mort. 

M. Oanavelli explique au Conseil toutes les dif-
férences de traitement qui existent entre ces caté-
gories de braves serviteurs de la Patrie, et conclut 
en demandant au Conseil municipal d© voter une 
somme d© 25.000 fr. pour la souscription ouverte 
en faveur des inscrits maritimes, en regrettant que 
le malheur des temps ne permette pas d© faire 
mieux. 

Cette somme est votée ; elle sera Inscrite dans 
le budget de 1918. 

L'ordre du jour 
Le Conseil passe ensuite à l'examen des affaires 

Inscrites à l'ordre du jour et de très nombreux 
rapports sont adoptés. 

La séance est levée à 6 heures. — M. 

Un Meurtre à îa Blancarde 
Un employé des tramways 

tué par un conducteur 
Une scène tragique s'est déroulé© hier, vers 

9 heures, sur un tramway Boulevard Dugom-
mler-MontoIlvet. , 

Aux Réformés, un voyageur montait et répon-
dait -. Carte ! à la demande de la :recoveu«o do la 
icmoroue, Mme Beretti Jeanne, qui voulut voir 
cette carte mais elle fut Insultée, menacée et fina-
lement, à l'intersection des boulevards d© la Blan-
carde et Eougier, saisie par les aisselles par le 
voyageur. 

Aux cris de la receveuse, son mari, M. Beretti 
Martin, conducteur d© la motrice, vint voir c© qui 
se1 passait. L'irascible voyageur, bousculant alors 
plusieurs personnes, s© jeta sur M. Beretti qu'il 
saisit au cou. Les doux hommes sautèrent sur la 
chaussée. A ce moment trois coups de feu reten-
tirent, ©t l'agresseur, atteint d'une balle au coté 
droit de la poitrine .s'affaissa. Il fut transporté 
à l'hôpital auxiliaire de Montolivet oû il expirait 
peu après. 

C'est u.n nommé Gimeno Vlnoente, 22 ans, chauf-
feur provisoire à la Compagnie des TTamways de-
puis le 4 avril 1917. Son corps a été transporté au 
dépositaire. 

Le conducteur Beretti a été écroué. — E. L. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Arnold Haldi, lieutenant d'artillerie, 
décoré de la Croix de guerre, mort aù ser-
vice de la Patrie, en Roumanie, le 8 mai 
1917, à l'âge de 25 ans. 

De M. Alfred Piore,, soldat au 412* d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 7 mai 1917, à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Joseph Lerda, soldat au 213e d'infan-
terie, mort en Allemagne des suites de ses 
blessures, à l'âge de 36 ans. 

De M. Henri Alcoulombre, engagé volon-
taire, automobiliste à la 126° division,.griève-
ment blessé à l'ennemi et décédé à l'âge de 
81 ans. i 

De M. Antonin Emeric, soldat au 24» colo-
nial, mort au service de la Patrie, à l'hôpital 
de Saint-Jean-de-Dieu, à Saint-Barthélémy, le 
26 juin 1917. 

De François G#mbert, d'Arles, soldat à la 
10° section des chemins de fer, mort au ser-
vice de la Patrie, le 22 juin 1917, à l'âge de 
29 ahj. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit jours du 4 au 31 mal 1917 aura lieu 1© 
vendredi 29 juin, d© 9 heures à 16 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les indications ci-
apres : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro l à i.OOO et les ter du l" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 à 500 et les 1er du 2- canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro l à 500 et les 1er. 

La perception du boulevard des Dames, C8, paiera 
du numéro 1 à 250 et les ter des 3" et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ter du 6* canton 

La perception de la rue du Coq, n, paiera du 
numéro 1 à 250 et les ter des 7* et 12' cantons 

La perception du boulevard Tbéodore-Thurner 12 
paiera du numéro 1 à 500 et les ter du 8" canton' 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro l à 500 et les ter du a* canton. 

La péreeption de la rue Marengo. 74, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter des 10* et 11* cantons. 

L'insigne des Messes et réformés 
M. Henry Fabrc, président de l'Etoile Rouge 

(4, boulevard Bugommier) nous communique la 
lettre suivante : 

« Parts, le 21 Juin 1917. 
« Le ministre de la Guerre a l'honneur d'informer 

M. le président de l'Etoile Rouge, en réponse à 
sa lettre du 16 juin courant, quo d'après les ins-
tructions en vigueur les généraux commandant 
les régions sont seuls qualifiés pour statuer sur 
les demandes des réformés (autres que les réfor-
més n° 1) tendant à l'obtention de l'insigne spécial 
des blessés et réformés. 

« Il appartient, en conséquence, aux réformés 
auxquels un refus a été opposé par le commandant 
de dépôt, de se mettre en instance auprès do ces 
officiers généraux qui décideront, s'il y a lieu, à 
attribution. 

« Il s'agit du général commandant la région 
dont fait partie le dernier dépôt de l'intéressé ». 

■«S».— ■ 

Notules Marseillaises 

L'Esthétique du Vieux-Port 
C'est là une question sur laquelle on est 

fort divisé. Tous les Marseillais sont, certes, 
très fiers de leur antique Lacydon et toute 
idée de réduire cette admirable nappe d'eau 
autour de laquelle la ville s'est fondée, ne 
rencontre guère que des protestations. D'au-
tre part, Marseille a des ports d'une étendue 
très insuffisante pour son trafic. La guerre 
ne l'a que trop démontré, hélas ! Donc, il 
semblerait bon et juste d'utiliser le Vieux-Port 
qui ne sert plus guère qu'aux plaisanciers de-
guis la disparition de notre navigation à 
Voiles. C'est dans ce but que notre Chambre 
de Commerce a émis le projet de le faire 
servir à l'usage de la flotte desservant l'Afri-
que du Nord. Ce serait l'activité qui renaîtrait 
dans notre Vieux-Port, ce qui aurait pour ré-
sultat de dégager les ports neufs de plus en 
plus encombrés. Cet' avantage nous paraît 
très sérieux. Ne compenserait-il pas large-
ment l'élargissement des terre-pleins situés 
entre la Consigne et la Mairie ? Car il ne s'agit 
que de cette seule partie. La trépidation du 
chemin de fer qui longerait ces nouveaux 
quais ne mérite guère qu'on s'y arrête. Quant 
aux hangars à construire, il conviendrait d'y 
renoncer, car ils enlaidiraient à n'en pas dou-
ter ce côté pittoresque du quai Saint-Jean. 

On n'aura jamais plus l'admirable esthéti-
que produite pjr les centaines de voiliers 
avec leur forêt de mâts qui emplissaient, ja-
dis, notre Vieux-Port, .mais les vapeurs à des-
tination de l'Algérie, de la Tunisie et du 
Maroc lui rendraient, en partie, son activité 
d'antan et nos commerçants qui l'environnent 
y trouveraient, sans doute, leur profit. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau, puis nuageux hier a Marseille. Le 
thermomètre marquait à 7 heures du matin, 
20* 8 ; à 1 heure de l'après-midi, 46° 2, et à 
7 heures du soir, 22° 5 ; minimum. 15° 5 ; maxi-
mum, 28° 8. Aux mêmes heures, le baromètre 
indiquait les pressions de 762 "/■ 7, 702 */■ 2 et 
761 ■/" 6. Un vent faible d'Est, faible d'Ouest, 
puis modéré d'Ouest a régné toute la journée. 

Nous apprenons que M. Peytral, préfet de 
l'Allier, fils de notre éminent ami, M. Peytral, 
sénateur des Bouchesdu-Rhône, vient d'être 
blessé d'un éclat d'obus lors d'un récént enga-
gement. Par sa vaillante conduite, le sympa-
thique blessé, qui est sur le front depuis deux 
ans. a reçu la Croix de guerre. Nous lui adres-
sons, avec nos félicitations, nos souhaits de 
prompt rétablissement. 

Ravitaillement civil. — La Chambre de Com-
merce porte à la connaissance des intéressés de 
la Ville, du Département et des départements li-
mitrophes, ' qu'une partie des camions automobiles 
mis à sa disposition par le gouvernement; va 
pouvoir effectuer les trafics de transports et de 
ravitaillement, une certaine quantité d'ossence 
ayant été affectée à ces services. Adresser la cor-
respondance à M. Quenault, gérant, 30, cours 
Lleutaud, Marseille. _^ 

Rappelons que c'est ce matin, à 10 heures, 
crue s'ouvre dans les salons, de l'Hôtel du 
Louvre et de la Paix, rue Noaille6, la grande 
kermesse organisée au bénéfice de l'Ecole de 
rééducation des mutilés de la 15° région 

La kermesse se continuera vendredi et 
samedi ; elle commencera le matin, à 10 h., 
et fermera le soir, à 7 heures. 

Ceux de nos conoitoyens qui sont en me-
sure de le faire — et ils sont nombreux — 
auront à cœur de collaborer a une œuvre qui 
doit nous Être chère entre toutes. 

Chemina de fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 28 et 29 juin : 

Marseille-Arenc, lro catégorie, de 38.936 à 39.240; 
2°, de 103.073 à 164.551; 3», de. 401.002 à 401.720. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille, 
1'» catégorie, de A-102.001 à A-102.035 ; 2», de A-201.013 
à A-201.04G; 3", de A-300.408 à A-300.43I. — Autres 
destinations, lr» catégorie, de 103.401 à 10S.540; 2», 
do 208.673 à 209.207 ; 3e, do 301.690 à 301.S20. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, l'o ca-
tégorie, de 52.267 à 52.376; 2», do 90.024 à 90.073;-
3». de 121.294 à 121.364. — Marchandises de grues, 
2» catégorie, de 7.2S6 à 7.309. 

Marsettle-Vieux-Port, f» catégorie, de 15.017 à 
15.039; 2c, de 2-2.485 à 22.596 ; 3", de 30.195 à 30.229. 

Salnt-Louls-les Aygalades, 2» catégorie, de 50.254 
à 50.268; 3», de 75.067 à 75.079. 

Notes d'art. — On peut voir actuellement dans 
la vitrine de carbonnel, rue Saint-Fcrréol, un 
portrait de jeune fille au pastel d'un grand 
charme. C'est le portrait de Mlle Lucienne Moraz-
zanl, 1er prix de solfège et 1« prix de chant au 
Conservatoire, et sœur de notre bon confrère, mo-
bilisé au Maroc. Tous les connaisseurs auront 
reconnu dans ce pastel la manière de l'excellent 
artiste qu'est Marcel Poggioli, peintre des grâces 
féminines. 

Convocation aux examens. — Les examens de la 
session de Juillet auront Heu à l'Ecole de Médecine 
et Pharmacie, au Palais du Pharo, à Marseille, 
aux dates suivantes : 

Pharmacie : Ouverture de la session le mer-
credi, 4 juillet 1917,- à 8 heures. Tous les candidats 
inscrits doivent assister à la séance d'ouverture. 

Médecine : Lundi, 9 juillet 1917, à 8 heures, pre-
mier examen de fin d'année (N. R.), premier doc-
torat (A. N.). — Mardi 10, à 8 heures, deuxième 
examen de fin d'année (N. R.); à 2 heures, troi-
sième examen de fin d'année (N. R.).— Mercredi 11, 
à 9 heures, 2° do doctorat (A. R.); à 10 heures, 
première partie du 3° (A. R.}; à 11 heures, deuxiè-
me partie du 3« (A.R.); à 2 heures, sages-femmes. 
(On commencera par les élèves du dehors;. — 
Jeudi 12, à 8 heures, sages-femmes. 

Cours oomplémontalro de plréapprontlssage. — L© 
cours complémentaire créé à l'école publique de 
Menpenti par le Conseil général et la ville de 
Marseille est, à l'heure actuelle, complètement et 
parfaitement organisé. L'enseignement général, 
l'enseignement technique commercial et l'ensei-
gnement technique industriel y sont donnés par 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAH FIL. 

LE MINISTÈRE^VEKIZELOS 
La composition du nouvsau Cabinet 

Athènes, 27 Juin. 
D'après des informations de bonne 

source, voici la liste des membres du Ca-
binet arrêtée par M. Venizelos et qui a été 
présentée â l'agrément du roi Alexandre : 

MM. VENIZELOS, président du Conseil et 
ministre de la Guerre ; 

POUTIS, Affaires Etrangères °, 
REPOULIS, Intérieur ; 
DINGOS, Instruction Publique, et cul-

tes ; • 
ANDRÉ MICHALAKOPOULOS, Finances ; 
SPYIUDIS, Economie Nationale ; , 
PAPÂNÀSTASIOU, Communications ; 
JEAN TSIRINOCOS, Justice ; . 
COUNDOURIOTIS, Marine ; 
NEGROPONTIS, Agriculture et Domai-

nes ; 
SIMOS, Assistance ; 
EMBIMCOS, Ravitaillement. 

Le Cabinot Venizelos a prêté serinent 
• Athènes, 27 Juin. 

M. .Venizelos et les nouveaux ministres sont 
arrivés à Athènes à 11 heures du matin. Ve-
nus en automobile par la route de Phalère, ils 
se sont rendus au palais royal où ils ont 
prêté serment devant le roi Alexandre et 
l'évêque de Troie, directeur du séminaire or-
thodoxe. 

La place de la Constitution et l'avenue qui 
conduit au palais sont occupées provisoire-
ment par les troupes françaises et les gen-
darmes crétois. Les principales places de la 
capitale sont également gardées. Les collabo-
rateurs de M. Venizelos sont arrivés de Sa-
lonique au Pirée, hier, à 19 heures, à bord 
d'un navire grec qu'escortait un contre-tor-
pilleur français. 

A la mémoire des soldats grecs 
tombés on Macédoine 

Athènes, 24 Juin. 
. (Retardée en transmission.) 

Un Requiem, a été célébré ce matin au Pi-
rée à la mémoire des soldats grecs tombés 
en Macédoine. Au milieu d'une nombreuse 
assistance, on remarquait la présence du gé-
néral Régnault, lés commandant de la Jus-
tice et du Jurien-de4a-Graviùre et du repré-
sentant de M. Venizelos. 

A" la fin de la cérémonie, le. général Ré-
gnault, prenant la parole, a dit : « Ces sol-
dats sont tombés pour l'honneur et la gran-
deur de la Grèce. Les morts ont des tres-
saillements de joie au fond de leur tombeau 
voyant leurs frères réconciliés dans une pen-
sée unique, la grandeur de la Grèce. Ils 
crieront à ceux-ci de suivre leur exemple, de 
se préparer à mourir pour la grandeur de 
la Patrie. Je suis fier d'avoir commandé les 
troupes grecques de la Macédoine. 

Le générai a terminé en criant en langue 
grecque : « Vive la Grèce I » 

Les officiers et sous-offleiers français au-
torisés pour la première fois à venir à 
Athènes ont été accueillis avec sympathie 
par la population-. • 

Constantin touchera-t-i! une pension ? 
Londres, 27 Juin. 

A la Chambre des Communes, plusieurs dé-
putés demandent si une pension va être payée 
au roi Constantin. 

« J'ignore encore quels arrangements le 
haut commissaire a pris à cet égard. Une 
pension sera très probablement payée par 
le trésor grec. » 

des professeurs spécialisés. Deux ateliers, parfai-
tement outillés, y ont été Installés. Le Comité d'In-
térêts de Menpenti attire l'attention des familles 
habiant le sud de Marseille, sur l'immense intérêt 
cme ce cours présente pour eues. On peut, dés 
maintenant, s'adresser à l'école, 101, grand chemin 
de Toulon, pour y obtenir tous renseignements 
utiles et y faire inscrire les élèves, munis du cer-
tificat d'études, désireux d'y entrer en octobre pro-
chain. 

Avis aux ouvrier» étrangori. — En vue de l'ap-
plication du décret du 2f avril 1917, les ouvriers 
étrangers titulaires d'une carte verte ou d'une 
carte chamois, devront se présenter, à partir d'au-
jourd'hui 23 juin, et avant lo S Juillet prochain, 
muni d'une photographie et de leur carte (verte 
ou chamois) devant le commissaire do police ou 
le maire de la localité où ils résident. 

Au Tribunal Corrootlonnel.— A l'audience d'hier 
que présidait M. Rabaud, étaient traduits entre 
autres Inculpés deux individus nommés Ferris 
Roger et Delay Marcel, qui avalent soustrait à 
bord du Fèlix-Touachc, dans la cabine du lieute-
nant, une cassette contenant .300 francs. Ferris 
Roger et Delay Marcel ont été condamnés à. quinze 
mois de prisoa. 

wv Dans la rue Bouterle, l'Arabe Ali ben Ismaïl 
avait, ces temps derniers, assailli un passant pour 
lo dévaliser. Traduit hier en 4« Chambre, il a été 
condamné à quinze mois de prison. 

Nous recevons la communication suivante ; 
« Les membres du Syndicat des commis en 

douane, réunis en assemblée générale le 24 cou-
rant, adressent à M. lé directeur de la Compagnie 
des Docks leurs plus vifs remerciements et l'expres-
sion de leur profonde gratitude pour son appui 
bienveillant qui leur a permis de conserver le 
local affecté à leur musée d'échantillons commer-
cial ». 

Un blessé sur un vagon. —• Hier matin, des em-
ployés de la gare Saint-Charles trouvaient un 
soldat, grièvement blessé à la tête, sur la toiture 
d'un vagon. Ce malheureux, un permissionnaire, 
ne put articuler une parole. Il reçut des soins 
urgents à l'infirmerie spéciale de la Croix-Rouge, 
puis, il fut transporté à l'hêpltal militaire. Son 
état est très grave. 

En nettoyant, elles voulant. — Avant-hier, M. 
Henri Durand, habitant rue Salnte-Philomène, 49, 
avait chargé les nommées Boyer Anne, dite Bu-
rias, 57 ans, concierge, demeurant rue Pe'.rier, 26, 
et Eugénie Brandmcyer. veuve Dufour. 23 ans, 
rue Hésus, 4, de nettoyer son appartement. Ces 
dernières s'acquittèrent de la tâche rapidement. 
Mais, après leur départ. M. Durand constata la 
disparition de onze obligations au porteur, repré-
sentant plusieurs milliers de francs. Il courut dé-
poser une plainte. Aussitôt, M. Marion, commis-
saire de police, alla perquisitionner chez les net-
toyeuses et retrouva les titres volés, qui furent 
rendus à leur propriétaire. Les deux voleuses ont 
été écrouées. _ 

Autour de Marseille 
AUBAGNE, — Comité d'action agricole. — Le 

Comité d'action agricole qui s'est réuni hier ma-
tin, a obtenu de M. le maire, les renseignements 
qu'il avait recueillis sur lo rétablissement de l'eau 
du canal dans la branche des Camolns. Ces ren-
seignements consistaient en l'assurance que les 
souscripteurs à l'eau continue seraient de nouveau 
desservis dans la jôurnée d'hier mercredi, Ils ont 
été confirmés par téléphone de la direction du 
canal de Marseille, à M. Lafond, qui a vivement 
insisté, auprès de cette direction, pour que l'eau 
périodique soit également et le plus rapidement 
possible distribuée aux agriculteurs intéressés, afin 
d'éviter quo la persistance d'une privation d'ar-
rosage si inopportune no risque de compromettre 
les récoltes. 

Union des blessés. — Ce soir jeudi, à 7 heures, 
permanence. 

Allocations militaires. — Les allocations militai-
res sont payables à la caisse du percepteur, à 
partir du lundi 2 Juillet, aux heures habituelles, 
pour Aubagne et La Penne. Les titulaires d'allo-
cations auxquelles s'ajoutent des majorations, de-
vront présenter, en plus du certificat• d'admission, 
leur livret de famille, ou, à défaut, un bulletin 
de naissance de chaque enfant recevant la majo-
ration. ■ 

CUGE3. — Mort pour la Patrie. _ C'est avec 
la plus douloureuse surprise que nous enregis-
trons la mort au champ d'honneur de notre jeune 
concitoyen Amalrlc Gohzaffue, 22 ans, du MO* d'in-
fanterie. Nous prions ' la famille' do ce brave, 
d'agréer nos condoléances émues. 

Dans l'Enseignement. — M."Aborinel, blessé de 
guerre, sergent réformé du 35' d'tnfanterto. vUnt 
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Communiqué officiel 
Paris, 27 Juin. 

Le gouvernement fait, â 22 heures, te communiqué officiel suivant : 

L'artillerie s'est montrés active de part et d'autre dans la région d'Hur-
Isbiss-Graonne, sur les hauteurs au sudi die Moronvilliers et dans le secteur | 
d'Avocourt. s 

| Aucune action d'inîantcrie. f 
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Coffiffliiflipâ anglais 
27 Juin, 20 h. 50. 

Un coup de main ennemi a été re-
poussé au début de la matinée au nord 
de Roeux, à la suite d'un vif engage-
mont qui a coûté des partes importan-
tes aux assaillants. 

Nos pilotes ont de nouveau exécuté 
beaucoup d'excellent travail. Cinq ap-
pareils allemands ont été abattus en 
Combats aériens et deux contraints d'at-
terrir avec des avaries. Un mntième a 
été abattu par nos canons spéciaux. 
Tous les nôtres sont rentrés indemnes. 

GGRimuniip Mi 
Le Havre, 27 Juin. 

Le. Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Au cours de la nuit, l'artillerie enne-
mie a bombardé quelques villages en 
arrière du front. Nous avons exécuté 
des tirs de représailles sur les commu-
nications ennemies. 

Dans la matinée, faible activité de l'ar-
tillerie, p ' 

Dans l'après-midi, lutte d'artillerie as-
sez vivo dans le secteur de Reninghe-
Steenstraete. 

m le Front risse 
Commaniquà officiel 

rétrograde, 27 Jurri. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant :. 
FRONTS OCCIDENTAL ET ROUMAIN. — 

Fusillatie et opérations d'avions. 
FRONT OU CAUCASE. — Mos avant-garde3, 

apr;:s isn ccir.Jjat, co sont omparéee d'Annla 
GÎ cfo Maiacho'n Pris titi Bletàn, les Turcs 
ont été rajetés dans leurs lignes. Dans ia dî-
rociion de Pcntljsvinsk, nofra avance se pour, 
suit. 
Les Allemands prépareraient 

une opération dans le yelïe de Riga 
Pétrograde, 27 Juin. 

Un téléRrammo de Riga annonce que les 
nouveaux préparatifs navals allemands lais-
sent croire qua l'ennemi se proposerait de 
réaliser une opération dans le golfe de Riga. 

D'un autre côté, les renseignements parve-
nus à Pétrograde montrent que l'état-major 
allemand aurait suspendu l'envoi de troupes 
du front oriental sur le front occidental en 
présence du peu de succès des^tentatives de 
pais séparée. » W 

Les Marins français et la Serbie 
Le ministre de la Marine décoré par 

le prince régent 
« Paris, 21 Juin. 

La légation de Serbie nous communique la 
note suivante : 

Aujourd'hui, à 3 heures de l'après-midi, le 
capitaine de frégate Picot, attaché à la per-
sonne du prince Tégent de Serbie, a remis 
à l'amiral Lacaze, ministre de la Marine, la 
médaille d'or pour la bravoure en présence 
de M. Vestnich, ministre de Serbie et de l'at-
taché militaire colonel Stéphanovitch. 

Cette manifestation est une expression de 
plus de la gratitude du prince royal et du 
peuple serbe, aussi bien pour le ministre de 
la Marine que pour les marins de .la Répu-
blique française, en reconnaissance des ef-
forts qu'ils ont déployés pour assurer le sau-
vetage de l'armée et des réfugiés serbes. 

d'être nommé Instituteur adjoint à notre école 
publique. Nous lui souhaitons la plus cordiale 
bienvenue. 

Certificat d'études. — Ixs deux élèves de notre 
écolo communale présentés à cet examen ont été 
reçu?. Ce sont les jeunes Blanc Benjamin et Gui-
baud Clément. Nos félicitations. 

Les sangliers. — Quatre de nos jeunes conci-
toyens, Bonifay Clément, Cal Jules, soldat au 
2* d'artillerie de montagne, en permission; Olivier 
Maurice et Espanet Germain, ont abattu* à quel-
cmel jours d'Intervalle, deux solitaires, dont un 
do 100 kilos environ. Bravo et merci à ces vail-
lants chasseurs. 

A!X. — Achets de cuivre rouge. — L'adminis-
tration de la Guerre achète les vieux cuivres rou-
ges (alambics, bassines, tuyaux, fila, etc.) étamés 
ou non, à raison de i Ir. le kilo. Un officier achè-
tera les lots présentés à la Mairie d'Àix, lo 
1«' jui'Mot, à 3 heures. Ces cuivrés seront payés 
comptant aux vendeurs ou ' à leurs représentants. 

Les apiparells à vendre devront être débarrassés 
de toutes matières étrangères. (Armartures en fer, 
charge en plomb, tartre, etc.). 

Trouvé malade. — Un vieillard de 85 ans, le 
sieur Marcel Lapère, trouvé malade sur la voie 
publique, a été transporté à l'hospice. 

Syndicat des maçons. '— Le Syndicat des-maçons 
et parties similaires remercie MM. les entrepre-
neurs qui ont consenti à donner .1 leur personnel 
un franc d'indemnité do vie chère, engage les ca-
marades qui n'ont point obtenu satisfaction, à 
persévérer dans leur attitude et à exiger cette In-
demnité -, invite tocs les ouvrière, syndiqués ou 
non, à assister à la réunion, le vendredi 29 juin à 
8 h. 30 du soir, i la Bourse du Travail. 

THEATRES, CONCERTS. OIMÉWfiS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, matinée, 

Carmen, avec M. Saldou ; Mlle Benett, M. B»ulo-
gne et Mlle Lowelly. Location. 16, rue Cannebifcre. 
Téléphone 0-65. 

VARiÉTES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 9 h., Le 
Chopin et l'Anglais tel qu'on le parle. Demain 
soir, Le coup de Jarnac. Très prochainement : 
S. M. Chariot. 

L'OPERA AU CHATELET. — Dimanche 1er juil-
let, matinée a 2 h. 30, ouverture de la saison lyri-
que, Guillaume Tell, avec M. Lestelly, M. Lemaire, 
Soie Chambellan ; à 8 h. 30, lo Barbier de Séville, 
avec M. Lamy, M. Figareila, Mlle ChambeUan! 
les deux représentations seront conduites par M. 
F-. Rey, orchestre et chœur du Grand-Théâtre. Lo-
cation 17, rue Sônac, de 9 h. à midi et de 2 à 7 h. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi à 
3 h., la Grande Bévue de la Plage, le plus grand 
succès da la saison. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Celo de Lose, 
Anclréo Miette, les Barrois, les Georgigust, Burt-
ford, etc. Demain, débuts de Dréan. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée, 
nouveau programme : Jane Haxllngr et Raphaël I 
Duflos, dans la Flambée, 5 actes ; les Tanks à la 
Scarpo (2o série) et la Prise de Bapaume. 

dOBSBi: JJ m I CATION s 
Bourse du Travail. — (Union des chambres syn-

dicales ouvrières). Réunion du Con«'ji d'adminis-
tration, domain vendredi, à 7 h., soir. Extrême ur-
gence. 

Syndical des Métaux. — Les ouvriers et ouvriè-
res métallurgistes, sont, priés d'assister à la réu-
nion générale corporative, aujourd'hui jeudi, à 
9 heures du matin, cinéma, rue de Forbln, compte 
rendu de la dérogation, bordereau do salaires. 

Syndicat des Employés de Commerce. — Ce soir, a 
7 heures, et tous les jeudis, réunion du Conseil. 
Pour perception et adhésions, permanence lundi, 
mercredi et vendredi, de 7 heures à 8 heures du 
soir. ,: 

ESrjilietirx JEï'iTï.&ixxciev 

Paris, S7 Juin. — Les cours se maintiennent aux 
environs de ceux d'hier et les événements politi-
ques grecs et russes n'iruiucncent d'aucune façon 
la tenue générale de la cote. 11 n'y a- pas de 
changement de cours à enregistrer sur' nos rentes. 
Bonne tenue des Chemins de ier français et de 
nos grands établissements de crédit. Le groupe 
russe reste faible et certaines valeurs industrielles 
abandonnent de nouveau quelques îpoinls. Le 
groupe espagnol reste hésitant. L'Extérieure, par-
ticulièrement en raison même de la crise • inté-
rieure quo travers.? ce pays, fait preuve d'une cer-
taine lourdeur. Mell.inn.rea dispositions des valeurs 

Communiqué officie: 
Rome, 27 Juin. 

Le commandement, suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur lo plateau d'Asiago, dans la région du 
mont Ortîgara, l'activité ennemie a diminué. 
Ôu8l£it!C3 lifinss des positions situées sur les 
sommets, complètement bouleversées et faci-
lement battues par los concentrations très 
vloionteo du feu ennemi, n'ont pas été réoc-
cupêes par nous. 

Mous avons capturé quaranto-sept prison-
niers dont un officier. 

Dans la région du mont Zebio, l'activité de 
nos patrouilles a provoqua quelques courtes 
mais violentes actions do l'artillerie ennemie. 

Sur la resta du front, notro artillerie a dis-
persé plusieurs colonnes d'autes-camtons en 
marche. Près de Santa-Lucia-di-Tolmeno, 
elle a entravé le traiîs... (Fin illisible). 

Le Coût de la Guerre 
Paris, 27 Juin. 

D'un rapport de M. Milliès-Lacroix sur les 
crédits relatifs au troisième trimestre de 1917, 
qui sera distribué au Sénat, il résulte que 
les crédits ouverts ou demandés depuis le 
début de la guerre, ont atteint près de 93 mil-
liards, les avances faites aux gouvernements 
alliés et amis s'élevant à 6 milliards n'étant 
pas comprises dans cette somme. 

L'Affaire Navarre 
Le boxeur de Ponthieu condamné 

à six mois de prison 
Paris, 27 Juin. 

Le 3« Conseil de guerre a condamné au-
jourd'hui, à six mois de prison et 100 fr. 
d'amende pour violence à agents, le boxeur 
Théophile Régnier dit Léon de Ponthieu. On 
se rappelle que Régnier fut le compagnon 
de l'aviateur Navarre au cours ds sa randon-
née tragique. 

Navarre, déclaré irresponsable, a bénéficié 
d'un non-lieu. 

cuprifères et des porphyrlques américaines. Les 
valeuirs caoutohoutlôres restent irrégulleres. 

U GUERREJN ORIENT 
Sur !e Front de Blacédoino 

Communiqué officie! français 
Paris, 27 Juin. 

Sur le front de la Struma, les troupes Mh 
tanniquos ont tendu avec succès quelques eut-
buscados aux rf&trouillos ennemies entre les 
lacs d'Ochrida et de Presba. L'ennemi, après 
un violent bombardement, a attaqué non 
tranchées, mais a été repoussé. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 27 Juta. 

Communiqué britannique de Salonique : 
Aucun événement important ne s'est pro-

duit au cours de la semaine dernière. Nous 
avons ramené onze prisonniers bulgares d'un 
raid exécuté à l'est du lac de Dbiran. 

Nos aviateurs ont bombardé Prevista et Ra-
zoiivos. à l'est du lac Tahinès, ainsi quo' De-
mir-Kissar et d'autres points au sud de la 
passe de Roupol et Furka, à l'ouest du !ac de 
D'olran. endommageant considérablement les 
camps et les points de concentration enne-
mis. 

Les lÈ'wm allemandes en Saissa 
Genève fait une réception enthousiaste 

à M. Ador 
Genève, 27 Juin. 

Genève vient de faire une réception en-
thousiaste à son concitoyen Gustave Ador, élu 
conseiller fédéral.. Plus de 50.000 person-
nes ont acclamé le nouvel élu qui a rfuitté la 
gare escorté du président du Conseil d'Ltat 
et du président du Grand Conseil, au milieu 
d'ovations enthousiastes. 

Le cortège s'est mis en foute précédé d'un 
peloton de gendarmes, de la musique do 
l'Elite-, puis viennent le Conseil d'Etat, le 
Grand Conseil, le corps des officiers, le com-
mandant de place, le procureur général et le 
Parquet, le Conseil administratif municipal, 
la Croix-Rouge et plus de 70 sociétés. 

Le cortège suit la rue du Mont-Blanc, place 
du Molard, rues B-asses, Corraterie' et Place-
Neuve où l'enthousiasme est à son comliie, 
tandis que le canon tonne et que les clocheâ 
sonnent à toute volée. Sur l'estrade préparée 
à cet effet, prennent place le Conseil d Etat, 
le bureau du Grand Conseil et le nouveau 
conseiller fédéral. 

A l'heure où je vous télégraphie, après 
avoir entendu l'hymne suisse, joué par les 
musiques de l'Elite et de la Landwehr, M. 
Puochalx, président du du Conseil d'Etat, 
prononce un discours. On entendra ensuite 
M. Marc Peter, président du Grand Conseil, 
puis M. Ador. 

Notons qu'à Fribourg au passage du train,-
une réception avait été organisée et- que M. 
Ador fut salué -par le Conseil d'Etat et le 
Conseil communal. Il en a été de même à' 
Lausanne. — R. 

Tralran© cita Travail 
m On demande un apprenti, Bicyclettes Gabriel 

Jullfen, 6, rue Lafon (près place de Rome). 
vu On demande une bonne sachant faire la 

cuisine. Aux Chaussures garanties, 4, r. St-Ferréol. 
vu On demande veilleur de nuit. Royal-Hôtel, 

27, boulevard Dugommier. 
wv On demande de bonnes ouvrières et des 

demi-ouvrières tallleuses, 7, rue de l'Ormeau. 
On demande un ouvrier horloger bien payé, 

à l'Hirondelle, 27, rue de Rome. 
wv On demande une bonne pantalonnlèro pour 

la commande, lll, chemin des Chartreux, magasin. 
wv On demande une bonne demt-ouvrière tail-

leuse, Mme Baldy, 36, rue Fort-Notre-Dame, au 
23, porte 25. 

wv Caleçons 'à 0 fr. il et le fil (salaire fixé 
par l'Intendance). Travail à emporter, urgence, à 
partir de samedi. Atelier ouvert dimanche. On 
paie régulièrement la samedi. Mme Randolng, rue 
GTignan, 98. 

wv On demande un bon ouvrier caissier a la 
fabrique do boHes métalliques, 18, boulevard de 
la Paix. 

wv On demande femme de ménage sachant bien 
repasser et faire cuisine, sérieuses références, rue 
de l'Etriou, 2-i, au 3». 

wv On demande une bonne a tout faire, forts 
appointements, aux Galeries Belsunce, 3, cours 
Belsunce. 

wv Apprenti menuisier demandé, payé doux 
fr. par jour, Tue Paradis, Î38. Barratte. 

wv On demande une demi-ouvriére tallleuso, 
111, rue de la République, au 2°. 

wv On demande garçon pour salon tir, de 40 
a 50 ans. Références exigées. Se présenter de 3 à 
6 heures, quai du Port, 34. 
vu On demande, pharmacie Manuel, Jeune gar-

çon pour courses, bons appointements. 
wv On demande un homme do peine Jeune, non 

mobilisable, Savonnerie du Miroir, rue Neuve, à 
Saint-Barnahé. 

wv For.gerons-rlveurs en lits, demi-ouvriers, sont 
demandés, 88, boulevard Baille. 

wv On demande cisaille à tOIe, pileuse cintreuse 
Courdy, 88, boulevard Baille. 

wv On demande une bonne vendeuse, chaussu-
res Lafllte, 35, rue Salnt-Ferréol. 

wv On demande poseurs de tentes, mécanicien-
nes, vclllêres, travail suivi et bien payé, Laurcns, 
30, quai du Canal. 

wv On demande des ouvriers sans connaissance 
du métier, à l'usine de pâtes alimentaires Rivais, 
à Saint-Loup. S'y présenter. 

wv On demande chez Cauvin, maison Maria, 
rue d'AIx. 23? une commise en chaussures. 

wv Jeune homme, de 13 à 14 ans, présenté par 
ses parents, est demandé chez RIou, droguiste, 
rue de l'Académie, fl. 

wv On demande une ouvrière repasseuse, cinq 
demi-Journées par semaine, Mme Samat, 2, rue 
des Abeilles. 

wv On demande un jeune homme de 14 à 15 ans, 
accompagné par ses parents, pour faire les cour-
ses et le nettoyage de la pharmacie, r. Paradis, 50. 

wv On demande jeune homme pour courses, 
Docte des Liquides, 1, Marché-des-Capucins. 

wv Bon ajusteur de machine à coudre demande 
place : F. C, bar Mdrler, L'Estaque-Gare. 

wv Ajusieur mécanicien demande place, ancor 
pour campagne : F. C, bar Mûrier,L'.Estaque-Gare. 
vu Bijoutier, 2'», rue Salnt-Ferréol, demande 

garçon de magasin. 
wv On demande sténo-dactylo. Ecrire avec réfé-

rences. Société d'Elcctro-Chimie, usines de la Ba-
rasce. 

wv Bons ajusteurs tourneurs demandés, 29, rua 
de Crimée. 

wv On demande deux coupeurs pour tiges chaus-
sures, chez Forchino, 165, rue Sainte. 

wv On demande mécaniciennes avec machine, 
travail facile, Simon, 10, rue Salnt-Savourain. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES : 12. — DECES : 

REMEHCÎEMENTS 

M. et M~ Henri Blachas remercient la Com-
mission administrative, les personnels médi-
cal, administratif et hospitalier de la Concep-
tion, les amis et connaissances pour los nom-
breux témoignages de sympathie reçus à l'oc-
casion du dëçès de M. Gaston BLACHAS, 
interne en médecine. 

M. Octave Baze, directeur particulier d'as-
surances, et M~ Octave Baze ; M. Benjamin 
Abram, avocat, ancien bâtonnier, ancien 
maire d'Aix et président du Conseil général 
des Bouches-du-Rhône, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, et M** Benjamin Abram, née 
Baze ; M. le général da division au cadre de 
réserve Georges Bloch, officier de la Légion 
d'honneur, et M" Georges Bloch, née Baze ; 

M. le docteur Emile Garnier, actuellement 
aide-major à l'hôpital 227, M" Emile Garnier 
et leur fille : M. Maxime Baze, télégra-
phiste au corps expéditionnaire au Maroc ; 
M"' Jeanne et Suzanne Baze ; M. le docteur 
Paul Abram, actuellement aide-major aux 
armées, décoré de la Croix de guerre ; 
M. Louis Crémieu, avocat, actuellement à' 
l'état-major de la ...» division, décoré de la 
Croix dë guerre, et M™ Louis Crémieu ; 

M. Eliacin Naquet, Premier Président ho-
noraire à la Cour d'Appel d'Aix, officier de la 
Légion d'honneur, M~ Eliacin Naquet, leurs 
enfants, petits-enfants et arrière-petite-enfant ; 
M- veuve Adolphe Valabrègue (de Carpen-
t-ras), ses enfants et petits-enfants ; M"" verve 
Anaïs Lisbonne (de Carpentras) : les familles 
Muscat et, veuve Albin Montel (de Nice) < 

M~ veuve Amédée Valabrègue, 
Ont la douleur de faire part à leurs parents 

amis et connaissances de la perte cru-ellè 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Madame Rosine MUSCAT 
veuve Elle BAZE 

leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, cousine et alliée, décédée le 
27 juin 1917, 

Et les prient d'assister à 6on convoi funè-
bre qui aura lieu aujourd'hui jeudi, 28 cou-
rant, à 4 heures et demie de l'après-midi. 
On se réunira place Jeanne-d'Arc. Pour la 
signature, cours Mirabeau, 27. Ni fleurs ni 
couronnes. Il n'y a pas de lettres de faire part, 

AVIS DE DECES 

M. Louis Négrel, caporal téléphoniste au 
311e régiment d'infanterie, sur le front ; 
M"" Marie et Rose Négrel ; M. et M" Etienne 
Nicolas, née Raphaël ; M. Clément Nicolas ; 
M. et M- André Négrel, née Arnaud ; 
M" veuve J.-B. Raphaël ; M. et M" Joseph 
Négrel, née Casut ; M"" Mathilde et Zoé Né-
grel ; M. Jacques Nicolas' ; les familles Né-
grel, Arnaud, Nicolas, Raphaël. Michel, Dau-
relle, Dupré, Heché, Ferry, Paillon, Besse, 
Castagnier, Roustan, Audric, Blaohe, Car-
vin, Vasse, Casut, Ciauvot, Roman, Rampai, 
Galtier, Crépaux, Guérin, Bourelly, Picard, 
Pellaret, Fabre, Podeau, Prottot, Rocher, Oli-
ver, Alfiôri et Pierset, ont la douleur dp faire 
part à tous leurs parents, amis et connais-
sances de la -perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M- Thérèse-
Joséphine-Mario NEGREL, née NICOLAS, leur 
épouse, mère, fille, belle-fille, petite-fille, niè-
ce, cousine et alliée, décédée le 27 juin 1CJ17, 
à l'âge de 32 ans, munie des Sacrements de 
l'Eglise, et les prient d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui jeudi, 
28 juin, à 3 heures et demie du 6oir, boule-
vard des Mûriers, 3 (Nouveaux Abattoirs). Oa 
ne reçoit que des fleurs fraîches. 

Les obsèques de M™ Laurence FERNIOT, 
née ROUX, auront lieu aujourd'hui, à 4 heu-
res et demie. On se réunira à l'infirmerie pra>. 
testante, rue du Platane, 1. 

Le Conseil d'administration de la Société 
dos Commis et Employés a l'honneur de 
faire part à MM. les sociétaires du décès de 
M. Louis DARBOUX, membre actif, mort pour 
la Patrie. 

IMPORTANTE ARRESTATION A LYON 
Un individu porteur d'un engin explosif 

est arrêté à la gare de Perrache 
» Lyon, E7 Juin. 

Un suspect, paraissant âgé de 26 ans, et qui 
en déclara 18 seulement et se nommer Adolphe 
RoEsel, a été arrêté près de la gare de Per-
rache. Il était porteur d'une grenade renfer-
mant un liquide que le parc d'artillerie fit 
exploser et déclara être un engin puissant *• 

L'individu en question se dit Français, mais 
il semble plutôt Allemand. 

AVIS DE DECES (Avignon-AIx-MarseilSe) 

La gérant : Vicron HETRIER. 
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